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En séance de travail mer-
credi dernier avec le maire
de Libreville, Rose Chris-
tiane Ossouka Raponda,
une mission de la Banque
islamique de développe-
ment (BID) a fait le point de
l'évolution de ce projet qui
devra être conduit à son
terme au cours de l'année
2018.

SUR une super!icie de294,04 hectares et avec unlinéaire des branches égal à7,1 kilomètres, le bassin ver‐sant de Terre‐Nouvelle, dansla zone du PK 8, devra revê‐

tir un nouveau visage d'icimi‐2018. Un projet d'amé‐nagement, !inancé par l’Étatgabonais, grâce à un em‐prunt contracté auprès de laBanque islamique de déve‐loppement (Bid), à hauteurde 45,130 millions d'euros(environ 30 milliards defrancs), y prévoit, entre au‐tres, la construction de 13voies de circulation, 11 ou‐vrages de franchissement,25 passerelles, un centre detransfert, des infrastruc‐tures de drainage et huitquais de transbordement.Ceci au béné!ice de la mairiede Libreville.Pour la Bid, la gestion desbassins versants repose surtrois piliers fondamentaux, àsavoir la plani!ication inté‐grée, la responsabilisationterritoriale et la prise en

compte des contraintes pay‐sannes dans l’élaboration dela politique nationale.Au cours d'une séance detravail mercredi dernieravec le maire de Libreville,Rose Christiane Ossouka Ra‐ponda, et ses collaborateurs,la mission de supervision dece projet a fait le point deson état d'exécution. Enclair, il s’est agi, pour lesdeux parties, de dé!inir lecadre d’intervention de laBid, et d'explorer les voies etmoyens pour accélérer l’exé‐cution du projet, a!in qu’ilsoit livré dans les délais re‐quis. 
« Nous avons déjà procédé au
recrutement du bureau
chargé de superviser les tra-
vaux et entamé la phase de
sélection des entreprises», aassuré Abdallah Sow, ana‐

lyste !inancier senior, chargédu service des infrastruc‐tures à la division du déve‐loppement urbain de la Bid.Avant d'ajouter: « L’inter-
vention de la Bid, à la faveur
de la mairie, consistera à la
construction des routes, du
hangar pour le marché, des
stands, des toilettes pu-
bliques et à la mise à disposi-
tion des équipements pour la
maintenance des infrastruc-
tures».Notons que l’Unité de coor‐dination de l’étude et destravaux (Ucet), superviséepar Blaise Wada, est l'agentd'exécution de ce projet im‐portant. Une fois terminéel'actuelle phase prépara‐toire, les travaux propre‐ment dits prendront le relaisen août prochain.  

Le cadre d'intervention défini pour
l'accélération des travaux

Projet d'aménagement du bassin versant de Terre-Nouvelle au PK 8
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Le maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka Raponda, présidant... Photo de droite : ...la séance de travail
avec la mission de supervision du projet d’aménagement du bassin versant de Terre-Nouvelle.
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Le livre d'Aaron Septime
Nzengui, récemment pu-
blié à L'Harmattan, scrute la
constitution républicaine
en Afrique francophone à
l'aune des présupposés
théoriques du philosophe
allemand Emmanuel Kant,
fondateur du criticisme.  

AARON Septime Nzengui,chargé  de recherche à l'Ins‐titut de recherche ensciences humaines (Irsh)vient de commettre un ou‐vrage, ''De Kant à l'Afrique :
ré!lexion sur la constitution
républicaine en Afrique''. Lelivre, de 114 pages, a unedouble ambition. La pre‐mière, restituer l’analyse deKant relativement à la né‐cessité morale et politiqued’une constitution républi‐caine à partir d’un certainnombre de principes dontl'auteur l'a fait dépendre. Ils’agit des principes de li‐berté, de dépendance, d’éga‐lité, de représentation et deséparation des pouvoirs.La seconde, confronter lesanalyses kantiennes à la réa‐lité politique africaine, etplus particulièrement à laconstitution républicaine, entant qu’elle a structuré, or‐ganisé et rythmé la vie poli‐tique des États africains.Certes, on pourrait repro‐cher au natif de Mimongo de

recourir à une philosophienon africaine, une philoso‐phie politique d’Allemagnedu siècle des Lumières, pourappréhender les problèmespolitique africains. MaisAmartya Sen dans L’Idée dejustice, semble lever l’équi‐voque lorsqu’il af!irme queles éléments nourrissant laré!lexion critique peuventêtre puisés ailleurs que dansle contexte immédiat. Ainsi,l’évaluation de la constitu‐tion républicaine en Afriquefrancophone, à travers unregard rétrospectif dans unautre temps et dans un autrelieu, trouve là toute sa justi‐!ication. Car, si l’adoptionpar les États de cette consti‐tution, à la proclamation desindépendances en 1960,avait suscité moult espoirsd’une vie politique meilleureau sein des populations,force a été de constater, à lalumière des présupposésthéories de Kant, que les di‐

rigeants politiques africains,qui ont incarné la gouver‐nance de cette constitution,n’ont pas satisfait de nom‐breux ''horizons d’attente''. D’où la perspective que sug‐gère l’auteur, celle d’une ré‐!lexion sur le schémadirecteur d’une meilleurejustice sociale dans laquelleles Africains, en se considé‐rant comme membres d’une

communauté politique par‐ticulière, et en participantactivement à la vie de celle‐ci, voient effectivement leurdignité reconnue et préser‐vée. C’est tout le sens même de laproblématique sur la bonnegouvernance et le respectdes droits de l’Hommeabordé dans ce livre fort ins‐tructif.

'' De Kant à l’Afrique: réflexion sur la constitution
républicaine en Afrique noire ''

Vient de paraître

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon
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L'UN des écrivains français les plus connus, étu‐diés, célébrés... et discrets, vient de tirer sa révé‐rence, à l'âge respectable de 91 ans. C'était celundi 18 janvier 2016. Michel Tournier est entrétard en littérature, du moins en tant qu'écrivain.Le milieu, le champ littéraire comme on dit aussi,ne lui était pas étranger. Longtemps, il a travailléen coulisses, lisant pour quelques éditeurs, a!ind'aider à la sélection des écrivains à retenir. Decette expérience, il a conservé une hantise : ne pasêtre un écrivain dont les livres sont rapidementdélogés des rayonnages pour faire la place à d'au‐tres, faute d'avoir trouvé un lectorat digne de soiet surtout !idèle et nombreux. Observateur avisé, s'essayant déjà à l'écrituremais sans publier, il percera un mystère. Connaî‐tre l'horizon d'attente de son public et publier cequ'il appellera des “long‐sellers”. Cet avantage ac‐quis, il s'est lancé dans l'aventure. Son calcul futpayant, puisque le succès aussitôt avait réponduprésent à son appel. En 1967, à 42 ans, il !it paraî‐tre son premier roman, le célébrissime “Vendrediou les limbes du Paci!ique”. Ce roman, qui reprendet retravaille le topos littéraire de Robinson Cru‐soe, lui valut l'estime du monde littéraire et sur‐tout son couronnement par le grand prix duroman de l'Académie française. Toujours !idèle à son principe de ne jamais déce‐voir son public, Michel Tournier publia, en 1970,son deuxième roman, “Le Roi des aulnes”. Ce textefrappa les esprits et lui !it obtenir, à l'unanimité, lePrix Goncourt. Du jour au lendemain, sa vie chan‐gea, du tout au tout. Aussi décida‐t‐il de se consa‐crer entièrement à l'écriture, diversi!iant lesgenres dans lesquels il s'exprimait : essais, contes,nouvelles. En tout, de Tournier, on aura hérité deneuf romans, une quinzaine d'essais allant s'amin‐cissant, un bouquet de contes et nouvelles. De‐venu un personnage important dans le paysagelittéraire français de la seconde moitié du XXe siè‐cle, Tournier apporta de la qualité et de la fraî‐cheur à l'académie Goncourt et au comité delecture de Gallimard, après son admission dansses deux institutions considérables. Ceux qui le lisent encore aujourd'hui reconnais‐sent aisément sa marque : un imaginaire foison‐nant servi par une écriture claire, limpide, héritéed'une prose classique, tournant le dos à toute psy‐chologie des personnages, sans pour autant se dé‐partir du jeu sur l'ambiguïté dans son propos.Michel Tournier, l'homme, se présentait plutôtcomme un original. Dès 1957, il s'est isolé duTout‐Paris, élisant domicile, à Choisel, dans un an‐cien presbytère de la vallée de Chevreuse. S'il re‐cevait peu de monde, il n'était pas pour autantinsensible aux rencontres avec ses lecteurs, no‐tamment les collégiens auxquels il rendait souventvisite. D'ailleurs, les anecdotes à ce sujet sontnombreuses, que Tournier lui‐même aimait vo‐lontiers à rappeler. Au micro de Jacques Chancelpar exemple, dans la célèbre émission “Radiosco‐pie”, il raconte que ses jeunes lecteurs savaient ledésarçonner par leurs questions. A une jeune !illelui demandant s'il croyait en Dieu, il dira, après unmoment de ré!lexion, oui, grâce à la musique deBach, qu'il écoutait tous les jours. Quel livre il em‐porterait sur une île déserte ? “Trois contes”, deFlaubert, lâcha‐t‐il, semant volontiers l'ambiguïté,quoique restant !idèle à une de ses lectures préfé‐rées...A une autre question de Chancel sur les titres deses livres, Tournier fera une révélation : àquelques exceptions près, il conseillait de fairecomme lui, c'est‐à‐dire de toujours trouver lemoyen de mettre un “R” dans ses titres, car cettelettre est musicale et annonce de belles pro‐messes, elle retient l'attention du lecteur. Desexemples ? Confer sa bibliographie, pour le saluerencore une fois.

Michel Tournier,
simple et complexe,

s'en est allé
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